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Rencontres, découvertes, analyses, …

La Gazette évolue et vous donne rendez-vous 
chaque mois dans sa nouvelle formule magazine.

Explorez l’économie à travers la vie des entreprises 
et les témoignages des entrepreneurs, décideurs, 
personnalités publiques, élus… qui font l’actualité  
de la région.
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> Collectivités locales de la Somme (mars 2025)

> �La Picardie en chiffres (avril 2025)

> �Management (mai 2025)

> �L’environnement au cœur des territoires (juin 
2025)

Qui lit la Gazette ?
• �Dirigeants, investisseurs, entrepreneurs, cadres des entreprises régionales
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• �Professionnels du chiffre et du droit 
(avocats, notaires, experts-comptables, commissaires aux comptes…)

• �Élus, cadres des collectivités et administrations de l’État
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L e Club des Transitions vient d’être lancé depuis la 
CCI Amiens-Picardie, en présence de ses parte-
naires, GRDF, RSE Inside et Caisse d’Epargne Hauts-
de-France, dans le but d’offrir un nouvel espace 
d’échange aux entreprises. Elles pourront désor-

mais y rencontrer des experts, partager leurs bonnes pra-
tiques et accéder à des ressources pour planifier et réussir 
leurs transitions.
  « Les entreprises doivent sans cesse s’adapter dans une 
société qui connaît des transformations profondes. Ce club et 
là pour les accompagner dans leur changement. Un dernier 
sondage révèle que 79% des dirigeants n’ont pas confiance 
dans les perspectives économiques et 34% pensent qu’ils vont 
baisser les rémunérations du fait de l’inflation. Donc, en effet, 
il ne faut pas rester seul dans ce monde qui est de plus en 
plus connecté qui plus est. La CCI sera toujours là pour vous 
accompagner dans le succès comme dans les difficultés. 
Nous avons déjà développé avec Amiens Métropole, le dis-
positif rev3 en local, ce club n’est que la continuité de cet élan 
vers un écosystème innovant qui donne accès aux solutions 
de demain pour se réinventer, invite Fany Ruin, présidente 
de la CCI Amiens-Picardie qui était entourée de Christophe 
Chauvet et Luc Diwy, co-présidents de la commission Rev3 
de la chambre locale. C’est une grande fierté que de lancer 
un tel club qui est une première en France. Il se veut être un 
outil avec de véritables valeurs à l’adresse de toutes les entre-
prises, qu’elles soient industrielles, commerciales ou de ser-
vices. Faites nous remonter vos besoins et vos envies. Merci à 
Stéphane Ameille, directeur d’Evonik à Ham, d’avoir accepté 
de prendre la présidence du Club des Transitions. »

La transformation de l’économie  
est en marche

Le Club des Transitions compte déjà des membres tels que 
les entreprises Metarom, Idex, Les Canards du Val de Luce, 
Evonik, Vrai & Bon, Horizon QSE, Desailly ou Saati pour ne 
citer que ces exemples. « Nous sommes le premier site du 
groupe Health Care. Evonik est leader de la chimie de spéci-
alité pour la fabrication de nombreux produits du quotidien 
avec 80% des produits à l’export pour des groupes comme 
Unilever ou BioTech. Notre site de Ham est dédié à la santé et 
à la nutrition pour l’industrie pharmaceutique avec 240 per-
sonnes qui y travaillent en 5X8. L’entreprise a fêté ses 70 ans il 

y a deux ans. Nous travaillons notamment sur les biomédica-
ments, autour de nouvelles technologies sur fond de chimie 
verte, via d’importants investissements dans une volonté de 
changement. Nous menons de nombreuses actions dont un 
travail de mentorat pour attirer les jeunes talents et notam-
ment féminiser les équipes qui aujourd’hui sont composées à 
22% de femmes. Nous étions à 0% il y a encore peu. Nous tra-
vaillons aussi sur plus d’ergonomie au travail, à une électricité 
et gaz vert. Nous avons aussi des ruches », liste Anne-Sophie 
Gaillot, responsable RSE au sein de l’entreprise Evonik de Ham.
Destiné à toute entreprise qu’elle soit industrielle, prestataire 
de services ou encore qu’il s’agisse d’un commerce, le Club 
des Transitions proposera, au travers de cinq réunions annu-
elles, un cadre collaboratif dans un environnement dynamique 
qui favorisera le partage d’expériences, de connaissances et 
de solutions entre membres. Parmi les bénéfices recherchés 
figurent la montée en compétences, des gains en économie 
d’énergie, la fidélisation des clients, la sécurisation des activi-
tés ou encore des avantages compétitifs. « Nous allons donc 
organiser des visites dites inspirantes d’entreprises modèles, 
comme celle d’Evonik en juillet à Ham ou de GRDF en septem-
bre, et mettre à disposition des conseils d’experts et un accom-
pagnement exclusif autour des dispositifs, règlementations, 
aides et subventions, assure Merouane Yahiani, conseiller Rev3 
à la CCI Amiens-Picardie. Il y a aussi tout l’aspect des collab-
orations et synergies vers une meilleure visibilité auprès d’un 
réseau d’acteurs engagés. »

Lancement du Club  
des Transitions

La CCI Amiens-Picardie et ses 
partenaires ont inauguré mi-mai le Club 
des Transitions, une initiative engagée 
pour une transformation écologique, 
RH et numérique des entreprises du 
territoire vers un modèle plus durable et 
compétitif.

PROPOS RECUEILLIS PAR KALTOUME DOUROURI

Lancement du Club des Transitions à la CCI Amiens-Picardie avec les partenaires dont GRDF.
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FIFAM – FESTIVAL INTERNATIONAL 
DU FILM D’AMIENS

Le succès de toute une équipe
98 000 spectateurs 15% de plus que l’édition 2023
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«Le nombre de mandats de certification 
des comptes ne cesse de décroître », a 
déclaré le président de la Compagnie na-
tionale des commissaires aux comptes 
(CNCC), Yannick Ollivier, lors de la présen-

tation à la presse des résultats du Baromètre de la CNCC 
sur l’activité de la profession en 2023. C’est l’un des princi-
paux enseignements de la quatrième édition de cette étude 
annuelle basée sur l’analyse des déclarations d’activité des 
commissaires aux comptes en 2023 et sur une enquête me-
née auprès d’un échantillon représentatif de ces 11 467 pro-
fessionnels (dont trois quarts d’hommes).

Les effets de la loi Pacte continuent  
de se faire sentir

L’évolution du portefeuille de mandats de certification des 
comptes en 2023 (concernant la clôture des comptes 2022) 
confirme cette tendance amorcée depuis la réévaluation 
des seuils de certification légale par la loi Pacte. Alors que la 
profession comptabilisait environ 263 000 mandats en 2019, 
elle n’en comptait plus que 229 450 en 2023 (certification 
obligatoire et non obligatoire). Près de la moitié (49%) des 
mandats concernent des petites entreprises, 21% des PME, 
14% des associations, fondations ou fonds de dotation, 6% 

des grandes entreprises, 4% des organismes de placement 
collectif, 1% des entités d’intérêt public et 5% d’autres types 
d’entités. À noter que le nombre de mandats de certification 
des comptes d’associations, fondations et fonds de dotation 
continue de croître d’année en année.

Érosion des taux de renouvellement  
des mandats en deçà des seuils

Si 14 000 des mandats perdus en 2023 sont liés à la loi Pacte, 
cette érosion s’explique aussi par une dégradation du taux de 
renouvellement des mandats dans les entreprises en deçà 
des seuils. Le premier facteur qui joue sur cette décision est 
la taille de l’entreprise : « les entreprises qui s’approchent des 
seuils ont un taux de renouvellement très élevé, et quand on 
s’éloigne des seuils le taux de renouvelsident de la commis-
sion « Marché petites entreprises » de la CNCC. On observe 
un effet de seuil : « on voit qu’à partir de 3 millions d’euros de 
chiffre d’affaires et une petite quinzaine de collaborateurs, 
le dirigeant a besoin de quelqu’un à côté de lui pour l’ac-
compagner », a ajouté le président de la CNCC. Enfin, quand 
le mandat est renouvelé, c’est le même commissaire aux 
comptes qui est désigné, dans 90% des cas.« Cela traduit la 
reconnaissance de la relation de confiance qui a été créée », 
a relevé Fabrice Vidal.

Développer de nouvelles missions

L’autre grand enseignement de ce baromètre de l’activité 
de la profession concerne le développement de nouvelles 
prestations. 69% des commissaires aux comptes ont ain-
si déclaré d’autres missions hors certification l’an passé, 
contre 45,8% en 2022. Il s’agit le plus souvent de missions 
d’attestation liée à une obligation légale ou réglementaire 
(47%), de missions concernant les opérations en capital 
(26%) et cie à la reconnaissance de la légitimité du commis-
saire aux comptes en tant qu’acteur crédible sur ces enjeux. 
Cela fait des années qu d’attestation liée à une obligation 
légale ou réglementaire e nous communiquons sur nos 
compétences en matière de numérique, et en matière de 
RSE depuis trois ans, et cela se ressent dans les attentes des 
dirigeants. »

Les enjeux de durabilité et la formation 
de CAC verts

Du fait notamment de l’entrée en vigueur cette année de 
la directive CSRD (qui prévoit la publication et l’audit des 
informations de durabilité des plus grandes entreprises), 
l’étude s’est intéressée plus particulièrement aux enjeux de 
durabilité dans les cabinets d’audit. Un tiers des commis-
saires aux comptes ayant répondu à l’enquête ont déclaré 

qu’au moins une entité de leur portefeuille est concernée 
par la CSRD en 2024 ou 2025, et 60% de ceux qui n’ont 
pas d’entité directement concernée par la CSRD dans leur 
portefeuille se forment ou ont prévu de se former sur les 
enjeux de durabilité. Les deux tiers des répondants ont 
déclaré échanger sur ces sujets avec leurs clients, dans le 
cadre de différentes missions telles que le diagnostic RSE 
(60%), la vérification du rapport RSE (39%) ou l’attestation 
sur les indicateurs RSE (20%).

La crainte d’un nouveau relèvement  
des seuils

Il est également encore trop tôt pour savoir quel sera l’im-
pact du décret du 28 février 2024 qui prévoit une nouvelle 
modification des seuils à partir desquels la certification 
des comptes est obligatoire. Désormais, seules les entre-
prises qui dépassent deux des trois seuils suivants doivent 
désigner un com lions d’euros et 50 salariés. Du fait de la 
grande diversi missaire aux comptes : un total bilan de 5 
millions d’euros, un chiffre d’affaires de 10 millions d’euros 
et 50 salariés. Du fait de la grande diversité des structures 
d’exercice de la profession, qui compte de très petits et de 
très gros cabinets, ce relèvement des seuils peut induire 
« un effet de concentration » et présenter « un risque pour 
les cabinets libéraux ». 

LES COMMISSAIRES  
AUX COMPTES MISENT  
SUR DE NOUVELLES MISSIONS

Évolution du portefeuille de mandats de certification des comptes, nouvelles 
prestations hors certification des comptes, formation aux enjeux de durabilité… Le 
point sur les grandes tendances de l’activité des commissaires aux comptes en 2023.

PROPOS RECUEILLIS PAR MIREN LARTIGUE

«Nous sommes un créateur de confiance pour l’entreprise»,  
a souligné Yannick Ollivier, le président de la Compagnie  

nationale des commissaires aux comptes.  
© Léonard de Serres 

3 000 commissaires aux comptes sont déjà en cours de formation 
pour devenir auditeurs de durabilité. © goodluz

4 5

TRANSPORTS ET LOGISTIQUE  I  DOSSIER THÉMATIQUEDOSSIER THÉMATIQUE  I  TRANSPORTS ET LOGISTIQUE

Interconnecter 1 100 kilomètres de 
voies navigables pour le fret à grand 
gabarit afin de relier six régions euro-
péennes entre elles : la Normandie, 
l’Île-de-France, le Grand-Est, les Hauts-

de-France, la Flandre et la Wallonie. C’est 
l’objectif du projet Seine-Escaut, qui 
doit contribuer à un autre objectif, cette 
fois européen : le report de 30% du fret 
moyenne et longue distance vers la voie 
d’eau et le rail à l’horizon 2030. L’Union 
européenne soutient financièrement ce 
projet de report modal pour le transport 

de marchandises entre la France, la 
Belgique, les Pays-Bas et l’Allemagne.
« Le projet est dans son calendrier, à la fois 
sur la section centrale, le canal Seine-Nord 
Europe en tant que tel, mais également 
sur tout le linéaire Seine-Escaut », avec « un 
parfait alignement du calendrier des deux 
volets du projet », a déclaré Didier Leandri, 
président délégué général d’Entreprises 
fluviales de France et vice-président et 
secrétaire général de l’Alliance Seine-
Escaut, lors d’une conférence des parties 
prenantes, organisée mi mai à Paris.

Le canal  
Seine-Nord Europe,  

maillon central du projet
Le projet Seine-Escaut repose sur la créa-
tion d’un nouveau canal à grand gabarit 
Seine-Nord Europe. Ce canal de 107 
kilomètres entre Compiègne (Oise) et 
Aubencheul-au-Bac (Nord) constitue le 
chaînon manquant et l’axe central de la 
liaison fluviale. Le chantier comprend six 
écluses, 61 ponts routiers et ferroviaires 

LE PROJET XXL SEINE-ESCAUT 
SUIT SON COURS

Le canal de l’Escaut à Cambrai © Killian

Le projet Seine-Escaut vise à créer un vaste réseau de liaisons fluviales à grand gabarit pour le 
transport de marchandises. Un vaste chantier qui avance selon le calendrier prévu.

PROPOS RECUEILLIS PAR MIREN LARTIGUE
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P roduire, consommer, revendre, partager, stocker… 
La production d’électricité verte apparaît désor-
mais comme un enjeu de taille. « Au début, les 
sites éoliens ou solaires revendaient l’intégralité 
de leur production à un tarif unique. Ils avaient 

donc des équipements de suivi dédiés à la maintenance. 
Aujourd’hui, les choses évoluent », résume Romain Mielcarek, 
à la tête de Synapse-Conseil, basée à Beauvais, et porteur du 
projet Synapse-Grid incubé à I-Terra.
En effet, les réglementations, les tarifi cations de rachat, et les 
usages ont connu des changement notables ces dernières 
années. Les sites de production et les fl ux d’électrons se 
multiplient. La nécessité d’avoir accès à un suivi et une 
gestion pointue se renforce. Une problématique qui con-
cerne le secteur agricole depuis longtemps engagé dans le 
photovoltaïque.

Conseil et distribution
Pour les accompagner, Romain Mielcarek a développé 
Synapse-Conseil. Les particuliers et entreprises pourront 
maîtriser plus facilement la production d’électrons grâce à 
un diagnostic et l’installation d’équipements et d’interfaces 
nécessaires. Une démarche utile au quotidien mais pas seule-
ment. « En cas de catastrophe, la production repart plus vite 
», illustre le chef d’entreprise. Aujourd’hui, Romain Mielcarek 
intervient dans toute la France, et plus particulièrement dans 
les Hauts-de-France. Mais à long terme, l’entrepreneur voit son 
projet en plus grand.
Les données ainsi collectées par Synapse-Conseil seront poten-
tiellement utilisables par Synapse-Grid pour aller plus loin. « 
Synapse-Grid sera une plateforme digitale qui vise à connaître 
sa production, ses besoins, et à basculer d’un usage à l’autre 
de façon dynamique », résume l’entrepreneur. Par exemple, 
un surplus ponctuel d’électrons produit pourra être distribué 
facilement à un voisin de façon simple et rapide. La plateforme 

vient également répondre aux besoins spécifi ques induits par 
l’usage des voitures électriques. Il s’agit donc de mettre en 
place des réseaux intelligents, les Smartgrids. Les avantages 
sont multiples : meilleure rentabilité économique, participa-
tion à la sobriété énergétique…

Un projet en plein développement
Une idée que Romain Mielcarek a eu il y a deux ans et demi, 
alors qu’il travaillait dans le secteur de l’éolien. « Avec le Covid 
et la limitation des déplacements, nous avons dû réfl échir à 
optimiser des solutions de pilotage à distance », explique-t-
il. L’aventure entrepreneuriale commence et c’est le début 
de Synapse. La plateforme Synapse Grid est actuellement 
en développement. « Le projet a pris un peu de retard. Mon 
associé est parti, je suis désormais seul. Et les aspects de cyber-
sécurité imposent des contraintes importantes », note Romain 
Mielcarek qui reste déterminé à franchir les obstacles. « Le 
marché n’est pas encore là », rebondit-il. De quoi laisser tu 
temps pour résoudre les diffi cultés techniques.

Ro
m

ai
n 

M
ie

lc
ar

ek
, à

 la
 tê

te
 d

e 
Sy

na
ps

e-
C

on
se

il 
et

 p
or

te
ur

 d
u 

pr
oj

et
 

Sy
na

ps
e-

G
ri

d 
in

cu
bé

 à
 I-

Te
rr

a.
 (c

)S
yn

ap
se

-C
on

se
il

Vers des réseaux
électriques intelligents avec

Synapse-Grid

Avec son entreprise beauvaisienne 
Synapse-Conseil et sa plateforme digitale 
Synapse-Grid en développement, Romain 
Mielcarek veut mettre en place des 
réseaux d’électricité intelligents.

PROPOS RECUEILLIS PAR LAETITIA BREMONT
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  I  AU COEUR DES TERRITOIRESAU COEUR DES TERRITOIRES  I  

La ZAC Delaune à Gauchy continue 
de se développer. Un nouveau projet 
immobilier comprenant 58 logements 
locatifs vient d’être mis en chantier dont 16 
maison individuelles dédiées à des familles, 
et 21 logements adaptés aux seniors. Ces 
logements dont la première pierre a été 
posée viendront répondre à une dynamique 
économique du territoire et à un fort besoin 
en logements qui en découle. 
 
PROPOS RECUEILLIS PAR MORGAN GHEERAERT 
 

L ’agglomération du Saint-Quentinois attire des indus-
tries nouvelles et des emplois, et Gauchy en béné-
ficie directement. Cette dynamique économique 
nécessite davantage de logements pour répondre 
à la demande. Ce sera chose faite avec le chantier de 

construction de 58 logements locatifs qui a débuté sur la ZAC 
Auguste-Delaune. « Nous avions déjà commencé il y a dix ans 
en aménageant cette ZAC et en créant notamment un bégui-
nage déjà avec l’Opal, nous la poursuivons avec la création de 
ces 58 logements, ce qui est énorme, cela veut dire qu’environ 
150 personnes vont pouvoir venir s’installer ici », souligne Jean-
Marc Weber, maire de Gauchy.

Une ville attractive
La demande en logement dans cette ville de l’agglomération 
saint-quentinoise est en effet forte selon l’édile. « Notre ville est 
très attractive puisqu’avec l’agglomération nous avons créé 
la zone industrielle du Royeux et beaucoup d’industries se 
sont implantées, rappelle-t-il. L’emploi est là avec des groupes 
comme L’Oreal, Soprocos, Morato qui fait des pains pour les 
hamburgers, mais aussi Amazon, la RTA, ce sont des employ-
eurs qui ont des centaines de salariés. Cela fait qu’il y avait un 
manque cruel de logements. D’autant que pour donner un 
chiffre simple à retenir, il y a 3 ans, nous avions 200 bénéfici-
aires de l’aide sociale sur la commune et qu’aujourd’hui, nous 
n’en avons plus que 50. Les habitants retrouvent du travail. »
Le site prévu sur la ZAC présentera deux îlots à bâtir, compo-
sés de 16 logements individuels familiaux en duplex (8 en T3 

et 8 en T4) avec place de stationnement privé et un bâtiment 
collectif en R+2 regroupant 42 logements (13 en T2 et 29 en T3) 
avec un potentiel de 20 logements adaptés aux séniors sur les 
deux niveaux (rez-de-chaussée et rez-de-jardin) et 42 places de 
stationnement. Ce programme est conduit par l’Opal et Cap 
Synthèse, l’architecte étant le cabinet Maes. L’Opal entend ainsi 
renforcer son offre de logements diversifiée. 
« Plus que de faire des logements, nous aménageons le terri-
toire et bien sûr, mettre un toit sur la tête des gens, c’est impor-
tant, rappelle Freddy Grzeziczak, président de l’Opal. Nous 
sommes historiquement présents sur la commune de Gauchy 
et c’est ici une belle opération avec du logement individuel 
et collectif. Les besoins en logement dans ce département 
sont énormes et 50% de la population française vit dans des 
départements ruraux comme le nôtre, il ne faut pas l’oublier, 
il y a besoin de renouveler le logement et d’avoir différentes 
typologies comme ici du T2 et du T3. Je veux aussi rappeler que 
l’Opal a investit 80 millions d’euros en 2023 et que nous avons 
fait travailler de nombreuses entreprises locales. »

Un programme à 9,6 millions d’euros
Anthmane Aboubacar, sous préfet de Saint-Quentin, souligne 
la vision du maire Jean-Marc Weber. « Quand je vous ai rencon-
tré, j’ai senti que vous aviez cette vision du développement de 

votre ville et de l’anticipation de ses besoins à court, moyen et 
long terme, précise-t-il. Cette projection sur les besoins de la 
population est intéressante et nécessaire et il faut souligner 
le dynamisme de cette commune. »
Jocelyne Dogna, conseillère départementale, souligne 
l’ampleur du projet qui se monte à 9,6 millions d’euros dont 

une participation du Département pour 490 000 euros, de 
l’Etat de 64 520 euros et d’Action Logement pour 43 500 euros, 
le reste étant constitué d’un emprunt auprès de la Caisse des 
Dépôts et des Consignations. L’ensemble du projet doit être 
livré à la fin de l’année 2025.

Le sous-préfet et les élus ont posé la première pierre  
de ce projet immobilier à Gauchy.

Un immeuble collectif est notamment prévu. (c) Maes groupe

Un nouveau projet immobilier 
débute à Gauchy
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SAINT VALERY SUR SOMME writes about 
trends surrounded to me occa-
sional pianoforte alteration unaf-
fected impossible ye. For saw half 
than cold. Pretty merits replied 
adapted. Numerous judge fruit 
nulput augue la consequi eum 
quat prat, secte miniam,Cilis 
am zzriuliquatuer sum niscil dit. 
lummy nullan hendrer.

AMIENS writes about trends surrounded to me occasional pianoforte 
alteration unaffected impossible ye. For saw half than cold. Pretty 

merits replied adapted. Numerous judge fruit nulput augue la conse-
qui eum quat prat, secte miniam,Cilis am zzriuliquatuer sum niscil dit. 

nissi ea conse te magnim nullummy nullan hendrer.

CAYEUX SUR MER writes about trends 
surrounded to me occasional piano-

forte alteration unaffected impossible 
ye. For saw half than cold. Pretty merits 

replied adapted. Nu replied adapted. 
Numerous judge fruit nulput augue la 
consequi eum quat prat, secte minia 

replied adapted. Numerous judge fruit 
prat, secte miniaadapted. Numerous 

judge fruit nulput augue la conse-
qui eum quat prat, secte miniamerous 

judge quat prat, secte minia

FRANÇIS LEBOUS writes about trends 
surrounded to me occasional 

pianoforte alteration unaffected 
impossible ye. For saw half 

than cold. Pretty merits waited 
six talked pulled you. Conduct 

replied adapted. ex er iliquatuer 
sum niscil dit. Lut veliqua tion-

senissi ea conse te magnim nul-
lummy nullan hendrer.

DONNA STRICKLAND writes about trends 
surrounded to me occasional piano-
forte alteration unaffected impossi-
ble ye. For saw half than cold. Pretty 
merits waited six talked pulled yos 
am zzriusto od modio ex er iliquatuer 
sum niscil dit. Lut veliqua tionsenissi 
ea conse te magnim nullummy 
nullan hendrer.

L’INDISPENSABLE DU MOIS

hargassner.com  -  03 23 56 32 07  -  02800 La Fère

A+CHAUDIÈRES À BOIS | CAPTEURS SOLAIRES THERMIQUES

RÉSEAU DE CHALEUR

Luttez contre la précarité énergétique et dynamisez votre territoire. 
La Communauté de Communes de Ham a fait confiance
à Hargassner pour ses besoins de chauffage. Contactez-nous 
dès maintenant pour mettre en place votre réseau de chaleur.

Installateur partenaire
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Le Freeing Café s’apprête à devenir 
le nouveau cœur battant du diver-
tissement. Avec ses 2 000 m² d’es-
cape games et ses 21 univers, Freing 
propose déjà le plus large choix d’es-

cape games.... jusqu’à devenir le leader sur le 
marché français en 2023. Pour aller encore 
plus loin dans le monde du divertissement, 
Freeing a ouvert, le 1er mars, le Freeing Café, 
un bar/ snacking de 400 m², alliant détente, 
loisirs et immersion totale dans un décor 
digne des plus grands f ilms d’aventure. 
Plongés au cœur de palmier et de statues 
Maya, les clients se retrouvent dans un univers 
dépaysant. « Le Freeing Café est finalement 
un lieu qui suit la logique de notre concept : 
proposer une expérience dépaysante, expli-
que Renaud Dayen, l’un des deux fonda-
teurs de Freeing. Nous voulons créer un lieu 
de divertissement unique et atypique dans 
le secteur et cette offre complète cet objec-
tif. En parallèle, les clients pourront s’accorder 
une pause détente avec sélection de bois-
sons, pizzas, snacks, et desserts. »
Plus qu’un simple café, le Freeing Café se pré-
sente comme un véritable espace de vie où 
les visiteurs peuvent s’évader du quotidien en 
naviguant au sein d’un univers ludique inédit 
: des salles privatives de karaoké, des salles 
de quiz pour challenger ses connaissances, 
des cibles de fléchettes nos jeux de palets) 
directement importées des pays nordiques 
pour découvrir de nouveaux jeux sont dispo-
nibles. « L’objectif est de proposer une endroit 
dans lequel on peut se divertir en famille ou 
entre amis, précise Renaud Dayen. C’est un 
lieu de vie et de détente pour les amateurs 
de jeux ou pour ceux qui veulent se détendre 
ou découvrir de nouvelles activités, ouvertes 
à tous les âges. »

Un succès grandissant
Lancé il y a cinq ans par Renaud Dayen 
et Raphael Pennes, deux passionnés par 

l’univers des escape games et du divertisse-
ment, le Freeing n’a cessé de se développer 
jusqu’à avoir accueilli 200 000 personnes en 
cinq ans. Ce succès se doit à la passion et à 
l’ambition de ces deux entrepreneurs, dési-
reux de créer un univers unique. Ensemble, ils 
ont investi chaque année : si l’espace propo-
sait, à ses débuts, sept salles d’escape games, 
il en proposait 13 l’année suivante. En 2020, 15 
salles étaient disponibles et depuis 2023, 21 
salles sont accessibles, de 10 à 150 m². « Nous 
avons construit au fur et à mesure ce projet, 
continue Renaud Dayen. C’est une activité 
intergénérationelle qui plaît et nous avons 
créé notre propre concept. »
Arrivé en France en 2013, ce jeu d’évasion 
grandeur nature a rapidement envahi le 
pays pour devenir l’incontournable du loisir 
indoor. Et leur vision de l’escape game se 
démarque. Cayen et Raphael Pennes en ont 
une fait une véritable expérience interactive 
et immersive. ou encore L’évasion du siècle 
font partie de ces aventures uniques. « Ces 
jeux plaisent car ils défient l’esprit et encou-
ragent la collaboration. Mais nous avons créé 
des univers surprenant et déroutant. Dans 
certaines salles, des acteurs participent au jeu 
», note Renaud Deyan. Le succès de Freeing 
se doit également à l’expérience client mise 
en place depuis sa création. « Nous proposons 
une expérience par le jeu mais nous sommes 
très attachés au retour des visiteurs, préci-
se-t-il. Nous sommes des patrons très inves-
tis, nous sommes sur place et nous rencon-
trons les personnes et participons activement 
au bon déroulement des jeux. »
Si le Freeing a été crée par deux amis de 
longues dates - unis par leur passion riale 
ensemble -, il est devenu un réel centre de 
divertissement au cœur de la zone commer-
ciale de Saint-Maximin. Désormais, Freeing 
Café entend bien devenir un incontournable 
de la région et, à terme, un point de référence 
pour les amateurs de loisirs dans le nord de 
Paris et les Hauts-de-France.

Depuis son  
ouverture il y a 

cinq ans au cœur 
de la zone com-

merciale de Saint-
Maximin, Freeing ren-

contre un vif succès. 
Avec ses 21 salles 

d’escape games, il 
est devenu le plus 

grand complexe de 
France en 2023. Dans 

l’optique de révolu-
tionner les sorties 

en famille ou entre 
amis, le Freeing 

Café a été inauguré 
et propose, depuis le 
1er mars, une nouve-

lle immersion dans 
l’univers des jeux, 

dans une ambiance 
inspirée de la jungle 

et des temples 
Mayas.

Le Freeing
devient un lieu unique de divertissementdevient un lieu unique de divertissement

PROPOS RECUEILLIS PAR VIRGINIE KUBATKO

Renaud Dayen et Raphael Pennes développent le divertissement dans l’Oise.

L’ACTUALITÉ RÉGIONALE décryptée  
par les acteurs politiques, économiques 
et juridiques made in Hauts-de-France.

Bénéficiez de l’expertise et des conseils éclairés des 
PROFESSIONNELS DU DROIT ET DU CHIFFRE.

CHAQUE MOIS La rédaction de La Gazette vous 
donne rendez-vous autour d’un sujet d’actualité.  
Révolution numérique, immobilier, RSE, énergies 
du futur… Un tour d’horizon complet  
pour comprendre les grands enjeux régionaux et 
mesurer leur impact sur notre société, notre 
économie, nos territoires.

Plongez au cœur  
des territoires et  

PARTEZ  
À LA RENCONTRE 

DES PERSONNALITÉS 
PUBLIQUES ET  

DES ÉLUS  
qui font bouger  

la région.

L’ESSENTIEL DE L’ACTUALITÉ 
ÉCONOMIQUE ET CULTURELLE RÉGIONALE 

en un clin d’œil.

POUSSEZ LES PORTES DES ENTREPRISES  
ET DES JEUNES POUSSES RÉGIONALES.
Entrez dans l’intimité des entrepreneurs  
d’aujourd’hui et de demain.

ART DE VIVRE DÉCOUVREZ LES TRÉSORS CULTURELS,  
ARTISTIQUES ET CULINAIRES DES HAUTS-DE-FRANCE. 

PARTEZ À LA DÉCOUVERTE DE DESTINATIONS 
INCONTOURNABLES ET DE LIEUX INSOLITES  

à deux pas de chez vous.

RETOUR EN IMAGES sur les temps forts  
de l'actualité économique,  
institutionnelle et culturelle locale.

www.lagazettefrance.fr
L'actualité des entreprises et des territoires 
en continu, les annonces légales...


